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M. Martin désire une Société indépendante et une Commission

scolaire qui continue sa besogne comme devant.
M. Léon Favre ne veut pas chercher, au moyen de sa proposition,

à imposer une volonté. On a travesti passablement sa

pensée. Il ne peut que répéter les justes mobiles qui l'ont
déterminé à prendre position et qu'il a eu l'avantage d'exposer
longuement déjà à ses collègues. Son but est de donner plus
de force et de sanction aux votes de la Société. Si, comme
on l'a dit, des établissements ont eux aussi une représentation
insuffisante par le nombre, il y a lieu de procéder à un
remaniement général de la Commission scolaire dont nous profiterons

en même temps que les autres.
M. W. Rosier ne voudrait pas que M. Favre pût trouver dans

ses paroles un travestissement de sa pensée. Ne disons pas

que la Société n'a pas assez travaillé. Nous avons maintes fois
écrit au Département, nous y sommes montés. Avons-nous
d'ailleurs un Credo? Les délégués de la Société à la Commission

scolaire iraient-ils y présenter et y défendre des idées qui
ne seraient pas les leurs Pourrions-nous leur donner un mandat

impératif? Personne n'accepterait une mission semblable.
Ce que nous avons de mieux à faire c'est de travailler à nos

programmes et de rester ce que nous sommes en étudiant les

moyens pacifiques propres à faire avancer nos idées.
M. Léon Favre estime que cette étude n'a jamais été faite.

Il reconnaît la valeur de l'argument que vient de présenter
M. Rosier; aussi abandonne-t-il sa proposition en espérant
que ce débat n'aura pas été inutile et qu'il en sortira
néanmoins quelque chose pour le progrès sur le terrain scolaire.

4° Propositions individuelles.

Il n'est fait aucune proposition.

La séance est levée à S heures.

Le Bulletinier, Gkosgurin, Louis
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